
Au Monde que nous servons 

Témoigner de la vérité du Christ  

dans un monde pluraliste et globalisé. 

Le congrès a affirmé croire en une vérité absolue, en particu-

lier pour ce qui concerne Jésus-Christ, qui est la Vérité. 

Les chrétiens sont donc appelés à être un peuple de vérité, à 

vivre et proclamer la vérité. 

Nous devons affronter le défi du pluralisme relativiste post-

moderne avec une apologétique solide. 

Nous devons promouvoir la vérité dans le monde du travail et 

dans les médias globalisés. 

Nous devons exploiter les arts pour la mission, promouvoir 

des réponses authentiquement chrétiennes aux technologies 

émergeantes et nous engager activement dans les arènes 

publiques du gouvernement, des affaires et de l’éducation, 

pour y porter la vérité biblique.  

Établir la paix du Christ  

dans notre monde divisé et brisé. 

Le Christ a réconcilié les croyants avec Dieu et les uns avec les 

autres ; l’unité du peuple de Dieu est à la fois un fait et une 

mission. 

L’Église a donc la responsabilité de vivre la réconciliation les 

uns avec les autres et de s’engager dans la pacification bi-

blique au nom du Christ.  

C’est-à-dire : faire peser la vérité et la paix du Christ sur le 

racisme et la diversité ethnique, l’esclavage et le trafic hu-

main, la pauvreté et les groupes minoritaires, comme les 

personnes handicapées. 

C’est aussi faire entrer dans notre appel missionnel la gestion 

responsable de la création de Dieu et de ses ressources.  

Vivre l’amour du Christ auprès de ceux  

qui professent d’autres religions. 

Nous cherchons à communiquer la bonne nouvelle par 

une évangélisation éthique, et nous rejetons un prosélytisme 

indigne. Dans toutes les cultures, nous sommes appelés à 

vivre et à faire l’éloge de l’Évangile de la grâce par des actes 

d’amour. Nous devons respecter la « diversité de la vie de 

disciple » et nous encourager mutuellement à faire preuve de 

discernement culturel.  Nous reconnaissons dans la diaspora 

mondiale un cadre stratégique pour l’évangélisation :les 

peuples dispersés peuvent être à la fois récepteurs et agents 

de la mission du Christ. Tout en étant prêts à sacrifier nos 

propres droits pour l’amour du Christ, nous nous engageons à 

défendre et faire respecter les droits humains des autres, y 

compris le droit à la liberté religieuse.  

Au Dieu que nous aimons 

 

Notre amour pour Dieu 

• Nous aimons parce que  

Dieu nous a aimés le premier 

• Nous aimons le Dieu vivant 

• Nous aimons Dieu le Père 

• Nous aimons Dieu le Fils 
• Nous aimons Dieu l’Esprit Saint 

 

Notre amour  

pour l’œuvre de Dieu 

• Pour la parole de Dieu 

• Pour le monde 

• Pour l’Évangile 

• Pour le peuple de Dieu 

• Pour la mission de Dieu  

Grand Récit Narratif 

la création - la chute - Israël 

Jésus - l’Église  

La nouvelle création 

Être partenaires dans le corps du Christ  

pour l’unité dans la mission. 

Six domaines clés  stratégique pour la prochaine décennie : 

 Les non atteints  Les cultures orales 
 Les responsables  Les grandes villes 
 Les enfants  Le tout dans la prière.  

L’accent est mis sur la nécessité de placer la priorité sur la 

formation de disciples et la résolution des problèmes nés de 

« générations entières d’évangélisation réductionniste » 

La priorité va vers la traduction de la Bible, la préparation de 

récits bibliques oraux. Les grandes villes sont le cadre de vie 

de groupes stratégiques (les responsables futurs, les popula-

tion migrantes non atteintes, les plus pauvres…)  

Tous les enfants sont menacés ; les enfants représentent à la 

fois un champ de mission et une force missionnaire.  

Appeler l’Église du Christ à revenir  

à l’humilité, l’intégrité et la simplicité. 

L’intégrité de notre mission dans le monde dépend de notre 

intégrité personnelle. 

Le congrès a appelé les disciples du Christ à revenir à une vie 

de disciple humble et prête au sacrifice, un style de vie plus 

simple et une intégrité morale. 

Nous devons êtres séparés et distincts du monde 

(moralement). 

Quatre « idolâtries » ont été plus particulièrement relevées : 

une sexualité désordonnée, le pouvoir, le succès et le toujours 

plus.  

Nous qui sommes disciples du Christ, nous devons les rejeter.  

(L’évangile de la prospérité est rejeté sous la bannière du 

« toujours plus ».)  

Discerner la volonté du Christ  

pour l’évangélisation du monde.  

Nous déplorons le séparatisme de nos Églises et de nos orga-

nisations, parce qu’une Église divisée n’a pas de message pour 

un monde divisé.  

Notre échec à vivre dans une unité réconciliée est un obstacle 

majeur à l’authenticité et à l’efficacité en mission.  

Nous nous engageons au partenariat dans la mission mon-

diale.  

Aucun groupe ethnique, aucune nation, ni aucun continent ne 

peut revendiquer le privilège exclusif d’être celui qui achèvera 

le Mandat missionnaire.  

Deux aspects spécifiques de l’unité en mission sont le partena-

riat entre les femmes et les hommes, et la reconnaissance de 

la nature missionnelle de l’enseignement théologique.  


